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Lo NIGER, depuis les montagnes de GUINEE 
jusqu'au golfe de BENIN, joue un rôle essentiel dans 
la vic d'immenses territoires. C'est tout d'abord 
une voie d'cau importante, Elle est bien imparfaite 
par endroits et concurrencée maintenant par d'autres 
modes de transports, rivau..x souvent plus heureux, 
mais qui rend de très grands services, d'une part 
dans los zones où la navigation commerciale est ac­
tive (de KOlJLIKORO à la Boucle du IUGER ou sur le 
cours inférieur), d'autre part, sur l'ensemble do 
son cours pour la petit trafic dos pirogues amenant 
aux ~rands centres les productions, riz, poissons 
séches, etc ... des régions riveraines. 

Le fleuve apporte également aux populations 
des territoires qu'il traverse ct même à celles dos 
territoires voisins, tolle la COTE d'IVOIRE, l'appoint 
très important do sos ressources piscicoles exploitées 
depuis dos millénaires. 

Ses plaines d'inondation ou celles de ses 
affluents ot los zones do débordement de la région 
lacustre sont utilisées pour la culture du riz, du 
coton et même du blé dans les parties les plus sep­
tentrionales. Dupuis DIRE jusque vors NIANEY

1 
le 

NIGER concentre toute la vic sur ses rives, 

Des amén,cgcmcnts de toutes natures sont 
susceptibles de faire jouer au fleuve des rôles beau­
coup plus importants que ceux qu'il assure dans son 
état naturel, ct mdmo do donner naissance à de nou­
velles utilisations comme, par exemple, la production 
d'énergie électrique. Les réalisations tolles que 
colles do l'Office du NIGER ne constituent qu'une 
partie des projets gr~ce auxquels ses eaux pourraient 
trouver leur plein emploi. 

Nais qu'il s'agisse da l'amélioration do 
la navigation, do la construction do centrales hydro­
électriques, de l 1 éroction de barrages do régulari- . 
sation ou do l 1 d<Jç;nagomont de ré13caux d'irrigation, 
il est indispensable, dans tous los cas, do connaître 
la régime dos variations do débits du flouve. C'est 
pourquoi la l'üssion d 1Etudo ct d'Aménagement du NIGER 
a demandé à l'Office de la Recherche Scientifique 
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ct Technique Outro-l'Ior, par convention on date du trois 
décembre. 1957 1 do 1;wttro au point une monographie hydro 
logique du flouve à partir do tous los rcnsoigncmcnts 
recueillis à co jour. 

Le cours du flouve pout Ctrc divisé on quatre 
parties : 

- le cours supérieur 
- la zone lacustre. ou delta intérieur 

le cours moyon limité asFJez ar bi trairmnont à la 
frontière du NIGERIA 

- le cours inférieur 

La monographie concerne los trois premières 
sections qui, seules, sont l'objet dos études de la 
N.E.A.N. Elle sera divisée on quatre parties. Los 
trois premières sont rcl2tives respcotivcmcnt au cours 
supérieur, à la zone lacustre ct au cours moyon ; la 
quatrième sera la synthèse dos trois premières. 

Le cours supéricmr correspond aux bassins 
des qtmtrc branches mères du flouve : NIGER, NIANDAN, 
lîiLO, TINKISSO ct do sos duux affluents : le SANKARANI 
ct le BANI. 

Comme pour do nombreux flouves, il ost dif­
ficile do préoisur quelle ost la branche principale 
lorsque l'on comuît bien leurs diverses caracteristi­
ques. La tro.di ti on nous évi tc un choix difficile en 
désignant comme branche principale colle qui passe à 
FARANAH ct à KOUTIOUSSA, mais on aurait pu tout aussi 
bion choisir le NIANDAN, par exemple, si on sc réfé­
rait à l'abondance dos débits. Nous nous garderons bion 
do chercher à modifier los usages. Do mCme,l'on utilise 
le vocable do NIGER (l), qui n'a jamais été employé 

(1) Co nom était employé par les géographes anciens 
pour désigner un système hydrographique qu'ils 
connaissaient fort mal. Ils mélangeaient vraisem­
blablement dos données relativement précises con­
cernant los cours d'cau du sud do l'Atlas, à des 
notions très confuses sur le grand flouve souda­
nicn qui nous intéresse,dans sa région lacustre • 
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par les riverains, ceux-ci le désignent sous différents 
noms : celui de DIOLIBA ( fleuve du griot ) correspond 
à la m~jeure partie du cours supérieur. 

Cette section du fleuve est alDnentée par 
les abondantes pluies trop5.cales des régions guinéennes. 
Pour l'hydrologue, c'est la zone du régime tropical de 
transition, régime simple, sans surprise, pour lequel 
la correspondance pluies-débits est étroite, régime 
bion réconfortant avant la zone sahélienne où les 
pluies locales no profitent au fleuve quo d'une ma­
nière sporadique ct incalculable ct où la dégradation 
hydrographique ost do règle. Lo bassin du NIGER ost 
celui dont les caractéristiques hydrologiques sont les 
mieux connues de tous les cours d 1 eau do 1 1 Afrique oc­
cidcntcùe. 
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1ère PARTIE 

FACTEURS CONDITIONNELS DU REGINE 

Ils peuvent éhrG rangés un doux catégories : 
los facteurs inhérents au bassin do réception lui-
même : cGractèrcs r.wrphologiquos, sol, sous-sol, végé­
tation ct los facteurs concernant los conditions clima­
tologiques ~u,"'l:qucllos ost soumis cc bassin, plus par­
ticulièrcmcnt le reg~no dos précipitations. 

Cotte prcmi.èrc partie comprendra donc deux 
chapitres : 

CHAPITRE I 

CHAPITRE II 

Caractéristiques géographiques principale! 
du bassin 

Données climatologiques. 
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